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Saint-Pierre – Cimetière du Fort
Opération préventive de diagnostic (2011)
Nathalie Sellier-Segard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le  diagnostic  a  concerné  la  parcelle D36,  de  3 534 m2,  dans  la  ville  de  Saint-Pierre,
secteur  du cimetière  du Fort  occupé par  les  Jésuites  à  partir  du XVIIe s.  La  parcelle
concernée se  situe entre la  rivière Roxelane et  la  rivière des  Pères,  sur  un plateau
culminant entre 26 m et 19 m d’altitude en bordure d’une terrasse qui domine la mer.
Elle fait face au stade Louis Pierre Charles dont elle est séparée par l’allée Perrinelle. Au
sud, elle est limitée par l’enceinte grillagée de l’ancien cimetière, le boulevard Nicole en
contrebas  à  l’ouest  et  la  ruelle  Perrinelle  au  nord.  L’ensemble  surplombe  l’ancien
quartier de la Galère qui s’étire le long du littoral de la mer des Antilles.
2 Dans le même quartier, un certain nombre d’investigations ont été réalisées révélant la
présence  de  vestiges  historiques  des  XVIIe et  XVIIIe s.  et,  sous  un  niveau  de  ponce
volcanique stérile, une couche d’occupation amérindienne. Cinq sondages ont révélé
plusieurs structures maçonnées historiques en relation avec l’habitation Perrinelle, à
l’est  et  au sud-ouest  de  la  parcelle,  et  une structure  probablement  liée  au système
défensif de la ville à l’extrémité sud-ouest de l’emprise. Le mobilier qui lui est associé
est daté entre la fin du XVIIIe s.  et le XIXe s.  Ces niveaux reposent sur une couche de
ponce  probablement  attribuée  à  l’événement  éruptif 1  daté  vers  650 ± 20 BP  soit
environ 1300 apr. J.-C. Cet événement scelle un niveau limoneux brun sombre de 15 cm
à 40 cm d’épaisseur duquel est issu du matériel céramique précolombien sans structure
apparente. Ce niveau a été observé dans les sondages 3 et 5 en bordure sud-est – sud-
ouest de la parcelle, à des altitudes comprises entre 17,90 m et 20,15 m IGN. Le mobilier,
uniquement céramique, mêle des éléments du Néoindien ancien (Saladoïde ancien) et
du Néoindien récent, probablement Suazoïde reposant sur la couche de ponce stérile P2
enregistrant l’événement éruptif daté vers 1670 ± 40 BP soit environ 280 apr. J.-C.
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3 Le diagnostic a donc confirmé, dans ce secteur du Cimetière du Fort, les grandes lignes
de  la  stratigraphie  générale  de  Saint-Pierre,  notamment  l’existence  d’un  ou  de
plusieurs  niveaux  amérindiens  calés  entre  deux  couches  de  ponce  correspondant
probablement aux épisodes éruptifs P2 daté vers 1670 ± 40 BP, soit environ 280 apr. J.-
C., et celle de l’épisode P1, daté vers 650 ± 20 BP, soit environ 1300 apr. J.-C. Il souligne
également qu’entre l’habitation Perrinelle et le premier cimetière de la ville, le secteur
est  faiblement  occupé  depuis  le  XVIIe s.  L’extension  du  cimetière  au  nord  n’est  pas
confirmée par la présence de tombes. L’essentiel du mobilier historique associé aux
éléments maçonnés est attribuable à une période située entre la fin du XVIIe s.  et la
seconde moitié du XVIIIe s. et au XIXe s. D’après les éléments cartographiques, l’emprise
comprise entre le  cimetière et  l’habitation Perrinelle  demeure un jardin agrémenté
d’un bassin figuré sur plan. Seuls les quelques éléments maçonnés proches de la falaise
en  bordure  sud-ouest  pourraient  être  rattachés  au  secteur  défensif  de  la  ville  et
notamment à la batterie à mortier qui s’installe dans ce secteur à la fin du XVIIIe s. La
relation avec des tronçons de murs probablement liés à cette batterie face à l’emprise













Saint-Pierre – Cimetière du Fort
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
2
